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Après le départ de l’oiseau, Krakos est songeur. 

« Qu’est-ce qui me prend ? murmure le vieux crocodile. 

Je n’ai besoin de personne. Si j’ai faim, je dévore une gazelle, si 

j’ai froid, je me couche au soleil, si j’ai 

chaud, je retourne dans l’eau et si je 

m’ennuie… si je m’ennuie… » 

- Si tu t’ennuies, tu peux m’aider ! 

interrompt le singe qui se balance à l’arbre voisin. 

Et il lui lance une noix sur la tête. 

 

Krakos l’attrape au vol et crac ! l’écrabouille dans sa gueule. 

- Pas si fort, dit le singe. Si tu pouvais juste la fendre un peu… 

Une deuxième noix suit le même chemin : cette fois, Krakos la bloque et la craque 

délicatement. 

- Parfait ! Merci, dit le singe. 

 

Il descend de son arbre et s’installe devant le crocodile, qui le regarde manger sans 

oser bouger. Jamais personne ne s’est assis aussi près de lui… 

La tortue de terre s’approche à son tour. 

- Quelle belle journée, n’est-ce pas ? dit-elle. Comme j’aimerais goûter l’herbe de l’autre 

côté. Il paraît qu’elle est bien meilleure. Hélas, je ne sais pas 

nager… 

- Venez, dit Krakos, je vous emmène. Justement, j’ai envie d’y aller. 

Sans attendre, le crocodile propose son dos à la tortue. 

- Je viens aussi, dit le singe. 

Bientôt, un étrange radeau traverse la rivière : 

c’est Krakos portant sur son dos le singe, la tortue 

et l’oiseau, qui est de retour. 

Les autres crocodiles s’écartent devant ce 

cortège. 

Les poissons et les grenouilles suivent son sillage. 

Le pélican ouvre ses ailes et salue : 

- Cher Krakos, quelle belle traversée ! Tu es  vraiment notre grand crocodile. 

Krakos ne répond rien : les yeux au raz de l’eau, il vient d’apercevoir, sur l’autre rive, une 

gazelle dorée. 


